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	À toute personne ayant subi une injustice et un préjugé

	À toi qui as été jugée sans être comprise,

	À toi qui as été rejetée pour ce que tu es,

	À toi qui as porté le poids du regard des autres,

	Sache que la vérité ne se mesure pas aux voix de la foule.
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	Modi’ine, L’histoire a commencé ici

	Version arabe : Édition L’Harmattan,

	Version française : Autoédition



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Que celui d’entre vous qui n’a jamais péché lui jette la première pierre.

	Jean 8 : 7
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	Introduction

	 

	 

	 

	L’adultère, depuis les temps bibliques jusqu’à nos jours, est une réalité qui interpelle profondément la conscience humaine. Acte de rupture dans la relation conjugale, il est non seulement une agression morale envers un conjoint, mais également un rejet du pacte avec le Divin, auteur de l’institution sacrée du mariage et de l’unité du couple. Dans une société moderne où les valeurs familiales et la notion d’engagement sont parfois remises en question, il devient essentiel de réfléchir à ce sujet avec une perspective chrétienne et les fondements de la parole du Christ.

	Dans la foi chrétienne, le mariage n’est pas simplement un arrangement social, mais un sacrement, une alliance sacrée entre trois : un homme, une femme et Dieu. L’adultère, en tant que violation de cette alliance, est donc un péché grave qui affecte non seulement les individus directement impliqués, mais également leurs familles, leurs communautés, et leur relation avec le Créateur.

	Nous vivons dans une époque où les tentations sont omniprésentes et où la culture dominante tend parfois à minimiser les effets destructeurs du couple. Aborder l’adultère dans une perspective chrétienne aujourd’hui, c’est offrir une lumière dans un monde souvent plongé dans la confusion. C’est rappeler la beauté de l’engagement dans un couple selon le plan divin, la gravité des ruptures causées par le péché, et l’aboutissement à une situation humainement irréversible ou pas.

	 

	Pour ceux qui cherchent à comprendre ce que le Christ nous enseigne sur ce sujet.

	Pour ceux qui ont été blessés par l’infidélité ou la rupture et cherchent à guérir.

	Pour ceux qui veulent protéger leur mariage ou renforcer leur engagement dans la foi.

	Loin d’être un ouvrage de condamnation, ce livre est avant tout une invitation à la réflexion et à la transformation. Il s’adresse à ceux qui se trouvent confrontés à cette épreuve et leur offre des outils humains et spirituels pour surmonter la douleur et restaurer ce qui peut l’être. Il rappelle également que, malgré nos échecs, l’amour de la vérité demeure inébranlable, offrant à chacun une nouvelle chance de vivre selon Sa volonté.

	 

	Pourquoi parler de l’adultère et de la trahison conjugale aujourd’hui ?

	 

	Dans un monde en perpétuelle évolution, les valeurs qui régissent les relations humaines, et particulièrement le mariage, sont souvent mises à l’épreuve. L’engagement au sein d’un couple, autrefois considéré comme une pierre angulaire de la vie familiale et sociale, est de plus en plus perçu comme une option et non comme une obligation morale ou spirituelle.

	L’adultère, bien qu’il représente, à mon sens, un état bien différent de la trahison, provoque un état de séparation irréversible rompant le pacte de base établi entre le couple et Dieu.

	Quant à la banalisation des relations extraconjugales, souvent encouragée par les médias et les réseaux sociaux, elle contribue à fragiliser les mariages et à créer une confusion sur la nature et l’importance de l’engagement.

	Ces deux formes de rupture au sein du couple, anciennes comme l’humanité, sont aujourd’hui confrontées à des dynamiques nouvelles :

	L’ère numérique et les tentations modernes facilitent des interactions qui peuvent mener à l’infidélité émotionnelle ou physique.

	Une culture qui minimise les conséquences. Les films, les séries et même certaines dérives populaires tendent à glorifier l’adultère comme un « droit à l’épanouissement personnel » ou comme un acte sans véritable portée morale.

	La fragilisation des mariages avec une perception loin d’un engagement humain profond, qu’un partenariat conditionnel, dépendant des circonstances ou du ressenti momentané.

	Dans ce contexte, il est essentiel de revenir aux fondements de la foi et de réaffirmer la vision divine du mariage, tout en répondant avec compassion aux défis contemporains.

	L’adultère et la trahison conjugale ne représentent pas un acte isolé. Ils génèrent des blessures profondes qui touchent les individus, les familles et même les communautés.

	Sur le plan émotionnel, la douleur qui en résulte peut engendrer une perte de confiance durable et des blessures psychologiques difficiles à surmonter.

	Sur le plan spirituel, ils représentent une rupture de l’alliance avec le Divin, et des situations qui nécessitent une reconstruction ou une repentance et réconciliation.

	Sur le plan social, la désintégration des mariages affecte également les enfants, les amis, et les communautés, contribuant à une douleur qui les touche et qui risque d’engendrer des séquelles irréparables.

	 

	Aujourd’hui plus que jamais, nous avons tous besoin d’un éclairage clair et équilibré sur ces questions :

	Pour prévenir les dérives, en offrant des enseignements sur l’importance de l’engagement et des moyens de résister aux tentations.

	Pour accompagner ceux qui souffrent, les couples affectés ont besoin de soutien, de compassion et d’outils pour trouver le chemin de la normalité.

	Pour rappeler la puissance du pardon et de la rédemption, le message central de l’Humain est que, malgré nos échecs, la raison offre toujours une seconde chance à tous ceux qui se tournent vers la bonne Parole avec un cœur repentant.

	Parler des causes de ce qui détruit la famille aujourd’hui, c’est aussi offrir une voie plus humaine dans un monde qui manque parfois de repères. C’est affirmer que le couple n’est pas une simple convention humaine, mais une alliance bénie, riche de promesses et de responsabilités. C’est également témoigner que, face aux blessures du péché, la grâce divine reste une source inépuisable de restauration et d’espérance.

	En abordant ce sujet avec profondeur et sensibilité, nous pouvons non seulement rappeler les enseignements du Christ, mais aussi encourager les croyants à vivre au sein de leurs couples dans la lumière du Christ et à chercher en Lui la force de surmonter les épreuves.

	 

	Objectifs du livre

	 

	Ce livre a pour vocation d’offrir une réflexion approfondie et éclairée, en explorant les causes, les conséquences, ainsi que les voies de rédemption et de guérison possibles. Plus qu’un simple constat, il se présente comme une ressource à la fois pratique et spirituelle, destinée à tous ceux qui cherchent à mieux comprendre ces enjeux et à agir de manière constructive dans leur vie personnelle ou au sein de leur communauté.

	À travers ces pages, je partage ma vision personnelle dans l’espoir d’inspirer et d’accompagner les lecteurs. Ce livre se veut un rappel puissant : malgré les défis du mariage et les épreuves de la vie, il existe toujours un chemin vers la paix, l’amour et la rédemption.
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	Les dix commandements

	 

	 

	 

	Les dix commandements sont des lois morales données par Dieu à Moïse sur le mont Sinaï, et ils constituent une base éthique fondamentale pour la foi chrétienne et humaine :

	i. Tu n’auras pas d’autres dieux devant ma face. (Exode 20 : 3)

	ii. Tu ne te feras pas d’image taillée ni de représentation quelconque de ce qui est en haut dans les cieux, en bas sur la terre, ou dans les eaux sous la terre. Tu ne te prosterneras pas devant elles, et tu ne les serviras pas. (Exode 20 : 4-5)

	iii. Tu ne prendras pas le nom de l’Éternel, ton Dieu, en vain. (Exode 20 : 7)

	iv. Souviens-toi du jour du Seigneur pour le sanctifier.    (Exode 20 : 8)

	v. Honore ton père et ta mère. (Exode 20 : 12)

	vi. Tu ne tueras point. (Exode 20 : 13)

	vii. Tu ne commettras point d’adultère. (Exode 20 : 14)

	viii. Tu ne déroberas point. (Exode 20 : 15)

	ix. Tu ne porteras pas de faux témoignage contre ton prochain. (Exode 20 : 16)

	x. Tu ne convoiteras pas la maison de ton prochain, tu ne convoiteras pas la femme de ton prochain ni rien qui appartienne à ton prochain. (Exode 20 : 17)

	Les cinq premiers commandements : relations avec Dieu. Ces commandements concernent directement notre comportement vis-à-vis de Dieu, notre Créateur, et appellent à une attitude de conformité, de droiture et de fidélité spirituelle.

	Ces commandements demandent une soumission volontaire à l’autorité divine, un socle spirituel indispensable pour vivre en harmonie avec Lui et dans une posture d’adoration.

	Ils établissent une relation verticale, c’est-à-dire entre l’homme et Dieu :

	1. Adorer Dieu seul : reconnaître Dieu comme la Divinité qui domine et contrôle la globalité de l’existence.

	2. Refuser toute idolâtrie : ne pas sacrifier l’humain pour le culte du mal.

	3. Respecter le Nom de Dieu : ne pas le prononcer à la légère ni l’utiliser de manière abusive.

	4. Honorer le jour du Seigneur : consacrer un jour à Dieu pour entrer en communion avec le Créateur.

	5. Honorer ses parents : reflète aussi l’autorité divine, car les parents sont considérés comme des figures investies par Dieu pour guider leurs enfants.

	Ces cinq premiers commandements nous appellent à aligner notre cœur sur Dieu, cultivant une vie de respect, d’adoration, et de sainteté.

	Les cinq derniers commandements : Relation avec autrui. Ces commandements sont tournés vers la relation horizontale, c’est-à-dire entre les individus dans une communauté. Ces préceptes visent à préserver l’ordre social, et leur violation entraîne souvent des conséquences durables, voire irréparables, dans les relations interpersonnelles et dans la communauté, et à protéger les fondements mêmes de la société et à prévenir des dégâts irréversibles qui peuvent en découler :

	1. Ne pas tuer : préserve la vie humaine, qui est sacrée. Le meurtre détruit irrémédiablement.

	2. Ne pas commettre d’adultère : protège le couple et la famille, piliers de la société. Ne pas rompre le pacte divin.

	3. Ne pas voler : maintient la justice et la confiance sociales. Le vol sape les relations et la stabilité économique.

	4. Ne pas mentir : préserve la vérité qui prend sa source du Divin.

	5. Ne pas convoiter : combat les racines des conflits sociaux, comme l’envie, la jalousie et l’ingratitude, qui peuvent mener aux autres péchés (vol, adultère, etc.).

	Ces cinq derniers protègent les relations humaines et la structure sociale, en encourageant le respect mutuel et la justice.

	L’interconnexion entre ces deux dimensions (verticale et horizontale) est résumée par Jésus dans le Grand Commandement :

	« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta pensée. » (Relation avec Dieu)

	« Tu aimeras ton prochain comme toi-même. » (Relation avec autrui) (Matthieu 22 : 37-39)

	Ainsi, les Dix Commandements ne sont pas seulement des lois, mais des fondations d’une vie équilibrée, à la fois spirituelle et sociale.

	Il est à noter que le septième et le dixième commandement sont étroitement liés, en ce qu’ils traitent de deux dimensions complémentaires mais distinctes des relations humaines, en particulier dans le cadre du respect des relations charnelles et des désirs. Ils établissent une frontière claire entre le comportement visible (l’acte) et le désir intérieur (le cœur et les pensées).

	 

	Le septième commandement : « Tu ne commettras pas d’adultère. »

	Ce commandement condamne un acte relationnel humain spécifique et s’adresse aux couples engagés comme aux hommes qui abusent de leurs statuts, et principalement au comportement visible, à l’action.

	Il a pour objectif de préserver le symbole sacré du couple, cette union entre un homme et une femme, en les protégeant vis-à-vis d’eux-mêmes, de leur engagement mutuel, et devant Dieu. Et met particulièrement l’accent sur la femme et ce qu’elle représente de précieux aux yeux de Dieu.

	L’adultère, par sa nature, détruit l’alliance et brise les liens familiaux et porte atteinte à l’ordre social et spirituel.

	Le dixième commandement : « Tu ne convoiteras pas… » Ce commandement s’étend au désir intérieur, à l’intention du cœur.

	 

	Il inclut l’interdiction de convoiter la femme de son prochain. De maîtriser les impulsions des hommes et d’éviter la convoitise des femmes mariées.

	La convoitise, bien qu’intangible, constitue le terreau fertile des actions répréhensibles. Si elle n’est pas maîtrisée, elle alimente la tentation et peut conduire à des comportements destructeurs, tels que l’adultère, la trahison conjugale, voire la violence.

	Le dixième commandement révèle donc une dimension plus profonde du péché : il ne s’agit pas seulement d’éviter les actes répréhensibles, mais aussi de purifier ses pensées et ses désirs.

	Parmi toutes les interdictions de ce dixième commandement, l’appel à maîtriser ses désirs envers les femmes mariées ne s’adresse qu’aux hommes.

	Deux états distincts mais complémentaires : l’acte et le désir.

	Le septième commandement et le comportement relationnel interdit traitent de la manifestation extérieure du péché qui est visible et mesurable et pointe l’atteinte directe au respect des engagements dans le mariage.

	Le dixième commandement (convoitise ou désir) : traite des impulsions incontrôlées des hommes qui naissent dans les esprits et les cœurs.

	 

	Enjeux spirituels et humains

	Ces deux commandements rappellent que les autres personnes (époux, épouse) doivent jouir d’un statut privilégié dans la société et ne pas être sujettes à des traitements réduits à des objets de désir ou d’impulsions charnelles.

	Ils appellent à une gestion des désirs et des pulsions, en cultivant des pensées pures et des relations saines, en accord avec le bon sens de la société.

	En s’attaquant à la racine (la convoitise), le dixième commandement agit comme un garde-fou contre les comportements répréhensibles qui mènent à la violence.

	Le septième et le dixième commandement s’unissent pour offrir une vision complète de la pureté relationnelle.

	Le septième fixe une norme pour les actions visibles, stabilisant dans la durée les relations conjugales, en interdisant l’adultère.

	Le dixième plonge dans le domaine des désirs invisibles, en interdisant la convoitise, qui est le moteur secret des péchés visibles.

	Ensemble, ils appellent à une intégrité humaine, où non seulement les actes, mais aussi les pensées et intentions doivent être soumis à des règles de bienveillance. Cette approche montre bien que, pour la foi chrétienne, le péché commence dans le cœur, mais que la grâce de Dieu peut transformer aussi bien les actions que les désirs.

	Fait marquant : il est crucial de noter que les septième et dixième commandements, bien qu’étroitement liés, ne sont pas redondants. Leur coexistence montre une séparation fondamentale dans la compréhension du péché, qui révèle une distinction importante entre l’acte (l’adultère) et le désir (la convoitise). Cela permet d’éviter toute impression de doublon et d’explorer deux dimensions complémentaires de la faute morale et spirituelle.
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	Définition du couple au sein du mariage

	 

	 

	 

	Du point de vue chrétien, le couple, au sein du mariage, est une union sacrée et spirituelle, avec des implications à la fois personnelles et communautaires. Les deux jurent fidélité et s’engagent à protéger la famille et à ne former qu’un aux yeux du Divin, qui devient partie intégrante de cette union.

	La vision chrétienne traditionnelle du mariage est une institution sanctifiée par Dieu, où les partenaires deviennent « une seule chair » (référence biblique à Genèse 2 : 24). Cette idée est centrale dans la théologie chrétienne du mariage. C’est aussi une relation privée, mais aussi comme une responsabilité sociale et spirituelle. L’idée de « ne faire qu’un aux yeux du Divin » reflète bien la profondeur de l’engagement et la fusion des deux individus dans une unité spirituelle, émotionnelle et surtout physique. Le mariage est souvent comparé à l’alliance entre Jésus-Christ et son Église (Éphésiens 5 : 25-32). Cette métaphore souligne la nature sacrificielle et inconditionnelle de l’amour entre les époux, où chacun est appelé à se donner pleinement à l’autre. En vivant ensemble, les époux sont appelés à grandir ensemble dans la vie et dans la foi.

	Le mariage est un sanctuaire idéal pour transmettre la foi, les traditions et les valeurs, il est un vecteur pour perpétuer les traditions, les coutumes et les normes sociales. Les parents ont la responsabilité d’éduquer leurs enfants dans l’amour et le respect de la société et de leur inculquer les principes moraux humains. Le mariage offre une structure juridique et morale qui protège les partenaires et leurs enfants. Il garantit des droits et responsabilités mutuels entre les époux, ainsi qu’un cadre pour la protection et le bien-être des enfants.

	Dans une perspective chrétienne, le mariage transcende les simples considérations sociales ou légales. Il devient un espace où l’amour divin est reflété dans la vie quotidienne, et où les vertus, comme la fidélité, la patience et le service mutuel se concrétisent. En même temps, en tant qu’institution sociale, le mariage répond aux besoins humains de sécurité, de stabilité et d’appartenance.

	 

	Couple célibataire et couple marié

	La différence entre un couple célibataire et un couple marié réside principalement dans la nature et l’étendue de leur engagement, ainsi que dans le cadre juridique dans lequel cet engagement est exprimé.

	Un couple célibataire est constitué de deux personnes qui ont pris une décision mutuelle de se consacrer l’un à l’autre de manière sérieuse et intentionnelle aux yeux de la société. Cet engagement peut être émotionnel, moral, ou même verbal, mais il ne nécessite pas un cadre légal ou religieux particulier. Les couples engagés peuvent vivre ensemble (union libre) ou non, selon leurs choix et leurs valeurs. Dans cette union, l’engagement est souvent informel et repose sur des accords sociétaires sans obligations légales ou rituels religieux. Bien que certains couples engagés soient reconnus socialement, ils n’ont pas les mêmes droits juridiques qu’un couple marié (par exemple : héritage, droit à la Sécurité sociale, décisions médicales pour le partenaire). Cependant, dans certaines juridictions, les unions libres ou les partenariats civils peuvent conférer certains droits similaires au mariage. Certains y voient une liberté de s’aimer et de former un foyer humain, sans être contraints par des institutions sociales ou religieuses. Bien qu’un couple engagé puisse durer toute une vie, en l’absence de formalisation légale ou religieuse, la séparation est généralement plus simple et moins encadrée. La notion de péché dans ce cadre d’union n’est pas universelle et certaines cultures n’y trouvent aucun mal à le légaliser.

	Un couple marié est celui qui a officialisé son engagement à travers un mariage, soit civil (reconnu par la loi), soit religieux (bénédiction ou sacrement selon la croyance). Le mariage établit un cadre légal ou spirituel qui formalise leur union devant la société, l’État et Dieu. Il implique des droits et des responsabilités définis par la loi ou les doctrines religieuses, comme le partage des biens, la parentalité, ou le devoir de soutien mutuel. Il offre des protections juridiques, comme les droits de succession, l’accès à l’assurance santé du conjoint, ou la reconnaissance des enfants comme légitimes. Le mariage est souvent chargé d’un symbolisme fort, vu comme une étape majeure de la vie marquant un engagement public, durable et parfois sacré. Dans de nombreuses cultures et religions, il est perçu comme l’idéal relationnel. Le mariage est associé à une intention d’engagement à long terme, parfois « jusqu’à ce que la mort nous sépare ». Une séparation nécessite des procédures légales et peut avoir des implications sociales ou financières. Le mariage, en plus de sa dimension spirituelle et communautaire, est considéré comme le cadre légitime pour la sexualité et les désirs.

	Les deux formes d’union peuvent être tout aussi significatives selon les valeurs et les priorités des individus impliqués. Selon la définition originelle du couple, le simple fait de témoigner en public, de vouloir, de vivre ensemble et de fonder un foyer basé sur le respect et l’amour associe le Divin au couple.

	 

	Les divers types de mariage

	 

	Le civil est un mariage célébré par une autorité légale ou administrative. Il est reconnu par l’État et confère des droits et des responsabilités juridiques, ne nécessite pas d’éléments religieux et est ouvert à tous selon les lois locales.

	Le religieux est un mariage célébré selon les rites et traditions d’une religion. Il peut avoir une reconnaissance légale si les lois locales l’autorisent, ou être purement spirituel. Il est souvent perçu comme un acte sacré avec des implications spirituelles.

	Le coutumier ou traditionnel est un mariage basé sur les coutumes locales ou tribales, où s’impliquent souvent des cérémonies spécifiques et des échanges de dot ou des rituels. Il est reconnu légalement dans certaines juridictions, s’il est inscrit dans la loi coutumière.

	Le contractuel est un mariage basé sur un contrat légal ou un accord entre les familles ou les partenaires. Il est commun dans certaines cultures ou systèmes juridiques (comme le « Nikah en islam » : jouissance corporelle régie par un contrat).

	La monogamie est un type de mariage d’union entre deux individus, une seule personne à la fois. Un modèle qui prend ses sources de la culture de l’Empire romain.

	La polygamie est un type de mariage qui unit un homme à plusieurs épouses (pratique courante dans certaines cultures et religions). À noter que la polygamie n’est pas semblable dans toutes les cultures. Elle prend des formes variées en fonction des contextes culturels, religieux et légaux. Elle est courante dans plusieurs régions d’Afrique, souvent liée aux traditions tribales et à des raisons socio-économiques. Épouser plusieurs femmes pourrait démontrer un statut social élevé, ou aussi, comme une manière d’augmenter la main-d’œuvre familiale dans les sociétés agricoles. La polygynie permet également de renforcer les alliances entre clans ou familles.

	En Afrique : Chez les Zoulous (Afrique du Sud), la polygynie est pratiquée avec des cérémonies spécifiques pour chaque épouse, et chaque épouse dispose souvent de sa propre maison. Chez les Peuls (Afrique de l’Ouest), le mariage polygame est courant, mais des règles strictes définissent l’équité entre les épouses (ex. : rotation des nuits).

	Dans l’Islam : l’homme peut épouser jusqu’à quatre femmes, à condition de traiter toutes ses épouses avec justice, sinon il est conseillé de rester monogame. Dans certains pays et par suite de facteurs engendrant la prolifération du veuvage, les gouvernements encouragent le mariage avec les veuves dans le cadre de la polygamie (Irak, à la suite de la guerre avec l’Iran).
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